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Prologue

UNE MAGNIFIQUE ACTION




Hinata Sakaguchi s’ennuyait, assise dans la chambre qui lui avait été assignée au sein du palais principal du Saint Empire de Lubelius. Ce monde était tellement ennuyeux.

*

Elle avait déjà quinze ans quand elle avait échoué dans ce monde. C’était son premier jour au lycée, la date de la cérémonie d’entrée officielle, et elle ne voulait pas rester chez elle, unique raison pour laquelle elle y participait. Sur le retour, en passant devant le temple qu’elle longeait tous les jours de la semaine, un coup de vent la heurta de plein fouet, si brutalement qu’elle dut fermer les yeux. Quand elle parvint à ouvrir les paupières, elle vit un nouveau paysage inconnu qui se déroulait à perte de vue devant elle.

Hinata le trouva éblouissant.

Maintenant, songea-t-elle, elle était enfin libérée de sa mère, qui s’était réfugiée dans la religion, et n’avait plus jamais pensé une seule seconde à sa famille. Son père avait depuis longtemps disparu, persuadé qu’il gagnerait gros aux courses de chevaux dans un futur proche, pour se retrouver au bout du compte avec des dettes massives. Incapable de supporter les épisodes violents qui suivaient inévitablement ce problème, sa mère avait trouvé la fuite dans la foi.

Tout ceci après qu’Hinata avait essayé avec acharnement de tuer son père pour que sa mère puisse profiter de son assurance vie. Encore un peu, et cette dernière aurait rejoint le compte en banque familial. Elle s’était assurée que personne n’aurait de soupçons. Tout ce dont elle avait besoin, c’était que son père disparaisse.

En y réfléchissant, cela dit, elle s’était rendu compte que pour parvenir à ses fins, elle allait devoir commettre d’autres meurtres. Il faudrait qu’elle tue les officiels religieux qui étaient associés avec sa mère, et tôt ou tard, elle aurait sûrement dû assassiner cette dernière. Voilà le résultat de l’analyse froide d’Hinata, et c’était la raison principale pour laquelle elle ne voulait pas être chez elle.

Ici, au moins, elle n’aurait pas à tuer quiconque. Enfin, c’était ce qu’elle pensait, avant que des hommes ne l’encerclent.

— Hey, il y en a une autre par là !

— Ouah ! Une autre jeune fille, hein ? Super !

— Hey, personne ne saura si on teste la marchandise avant de la vendre, pas vrai ?

Oh… Alors ici aussi, ça fonctionne de la même manière. Pour elle, le monde ne portait en lui que le désespoir. Un monde fait de répulsion et de dégoût. Un monde qui aurait déjà dû être détruit.

— Je vais me charger d’eux et ensuite, il ne leur restera plus rien. Ils n’obtiendront rien de moi.

 

Reçu. Compétence unique Usurpateur… Acquisition réussie.

 

— Je suis dans mon droit. Mes calculs sont parfaits, car ce monde demeure éternellement le même.

 

Reçu. Compétence unique Évaluation… Acquisition réussie.

 

Soudain, sa position s’éclaircit. Le brouillard qui entourait son cœur se dissipa, affûtant son esprit.

Si ces hommes veulent s’en prendre à moi, alors laissez-moi d’abord me charger d’eux.

— Prends leurs vies.

Puis le massacre commença. Il ne fallut même pas cinq minutes à Hinata pour tuer trois hommes de ses mains nues. L’éveil de ses compétences était récent, et elle n’était pas particulièrement douée sur le plan de la force musculaire, mais elle n’eut pas besoin de plus.

 

Ce fut les premiers meurtres qu’elle commit dans ce monde.

Hinata avait des gens dont elle était proche, même si elle ne serait jamais capable de leur faire confiance. Ils étaient bien trop faibles pour cela. Elle avait l’impression qu’elle aurait pu les tuer de ses propres mains par moments. Alors, elle les quitta.

Les meurtres se poursuivirent, et avec eux, lui vinrent les connaissances techniques de ses compétences. Elle se servit de ces nouveaux talents comme d’une fondation pour devenir plus forte, et faire d’elle l’une des dirigeantes du monde.

 

Les jours s’écoulèrent…

Et puis Hinata le trouva.

Le dieu unique qu’elle était destinée à servir.

 

Les dieux existaient vraiment dans ce monde.

Elle n’était plus capable de se rappeler combien de personnes elle avait tuées. De bonnes et de mauvaises personnes, cela n’avait aucune importance pour Hinata, pour qui tout le monde se valait avant qu’elle ne rencontre son dieu. Elle continua de se battre, sans jamais remettre en cause les ordres de celui qu’elle servait. Des monstres, aussi. Les ordres étaient absolus, et son dieu refusait de tolérer l’existence des monstres. Ainsi, grâce à sa puissance indiscutée, elle élimina les ennemis de son maître.

La petite fille n’était plus là. Maintenant, elle était le bras droit de son dieu. Elle portait le titre de paladin, chevalier en chef de la Garde Impériale, qui répondait directement au Saint Empereur, et sa beauté était à la hauteur de son titre. Un titre qui faisait d’elle la némésis de tous les monstres.

*

Puis elle reçut une terrible nouvelle. Shizue Izawa, son professeur et mentor, était morte. La seule personne dans ce monde qui avait fait preuve de gentillesse envers Hinata.

Il ne s’agissait pas de souvenirs sentimentaux, ni de haine. Ces émotions qui entraient et sortaient de son âme n’avaient pas de nom.

— Je ne peux pas pardonner cela. Comment un monstre a-t-il pu faire ça… ?

Ses jours ennuyeux au palais étaient terminés. Un sourire glacial fractura son beau visage, presque divin, et elle se mit en chasse.





Chapitre 1

FAIRE DU COMMERCE AVEC LES ROYAUME DES FAUVES




Je voyais un groupe d’enfants qui jouaient dehors. Trois garçons et deux filles. Ils se précipitèrent vers moi dès qu’ils me virent, tout contents.

 

— Maîtresse ! On va faire quoi aujourd’hui ? me demandèrent-ils tous, les yeux brillants.

 

Il y avait un garçon à l’air déterminé, un autre plus timide, et un qui semblait réticent. Du côté des filles, l’une d’elles dégageait une grande vitalité ; et la deuxième, de la sagesse.

Ils étaient tous mes étudiants, et je les gâtais. Pourtant aujourd’hui mes émotions bouillonnantes se mélangeaient : la tristesse, la joie et la solitude.

— Ah, leur dis-je, c’est une bonne question. Qu’est-ce qu’on devrait faire ?

Voilà ce qu’était ma vie ordinaire jusqu’à il y a peu. Une vie que j’avais moi-même rejetée, et qui ne reviendrait jamais.

— Mais ce sont ses souvenirs, n’est-ce pas ? Pas les miens.

Mes liens tenaces avec Shizu, quand elle était professeur. Je pouvais dire, de mon point de vue, qu’elle ne voulait pas que ces enfants soient impliqués dans ses luttes. Mais peut-être qu’ils se sentaient abandonnés. Peut-être qu’ils pleuraient. Mais même si ce n’était pas le cas, tout était tellement…

Humm ? Tout quoi ? Qu’est-ce que j’étais en train d’essayer de faire… ?

 

Et là-dessus, mes yeux s’ouvrirent.

*
*     *

S’il vous plaît, ces enfants…

Ces enfants ? Ceux du rêve ?

— S’il vous plaît, sauvez ces enfants.

Sauver… ? Au nom du ciel, mais de quoi ?

Il n’y avait personne pour répondre. Elle voulait que je fasse quelque chose. Ça, au moins, c’était clair. Rien d’autre. Plus aucun mot, tandis que sa voix plongeait dans les ténèbres et disparaissait.

 

Les lambeaux restants du rêve s’effacèrent de mon esprit, ne laissant qu’une vague requête plaintive et indistincte.

*

Cela ressemblait à un rêve, le premier que je faisais depuis bien longtemps.

Depuis que j’étais devenu un slime, qui, par définition, ne dormait jamais, ma seule chance de rêver se produisait durant des situations d’urgence comme lorsque j’épuisais ma force magique. Ça ne me semblait pas naturel du tout, raison pour laquelle je me forçais à avoir des périodes d’inactivité quotidienne, travailler dur pour glander un peu, en quelque sorte.

On aurait pu y voir une contradiction, mais ce n’était pas le cas. S’accorder un peu de temps pour se détendre n’était jamais une mauvaise chose, et il n’y avait pas de honte à se démener pour atteindre ses objectifs. Et tous ces efforts finissaient par payer. Pendant de courtes périodes, au moins, je pouvais me détacher de mon état de conscience et atteindre celui d’une forme de sérénité. L’expérience fonctionnait, en somme. J’oubliais de quoi parlait le rêve, mais ce n’était pas important. C’était un peu ce que les rêves étaient, au fond.

— Ahh, maintenant je peux passer mes journées à glander…

— Quel genre d’absurdité êtes-vous en train de raconter, Seigneur Limule ?

Elle était en colère. Le sourire de Shuna ne cillait jamais lorsqu’elle était en colère. C’était ce qui la rendait si terrifiante.

 

Suivant les directives de Shuna avec insouciance, je rampai hors du lit, en marmonnant.

J’allais avoir une journée très chargée : entraînement au combat avec Hakurô et tournée d’inspection pour voir comment se déroulaient les constructions. On pourrait penser qu’il n’y avait pas de mal à se prélasser un peu la nuit. Je venais tout juste de finir mon analyse et mon évaluation des compétences que j’avais dérobées à Charybde, donc il n’y avait plus de problèmes majeurs à gérer.

Au passage, Charybde m’avait donné Interférence Magique et Contrôle de la Gravité, toutes deux des compétences supplémentaires. Interférence Magique, associée avec Contrôle des Particules, m’offrit une nouvelle compétence supplémentaire, Contrôle de la Magie. Lorsque cette dernière était liée à Barrière Multiple, elle fournissait un sacré boost à mes défenses. Je n’avais plus aucune raison de craindre les attaques magiques maintenant, sans parler de Résistance à la Magie que j’avais récupérée sur les salamandres dragons nouvellement évoluées, qui me permettait de résister à n’importe quel coup magique. Bien sûr, il me restait toujours Glouton, donc je pouvais déjà engloutir et neutraliser toute attaque magique que j’étais capable d’identifier, mais tout de même, ces nouveaux trucs me protégeraient des embuscades et des attaques surprises, et c’était énorme.

Quant à Contrôle de la Gravité, eh bien, disons que mes recherches avaient grandement payé. J’avais toujours trouvé dommage d’être incapable de capturer le vol magique de Germudo, mais Contrôle de la Gravité réglait très élégamment ce problème. Je n’avais même pas besoin de prononcer le sort à l’avance : j’avais maintenant la capacité de voler à très grande vitesse, sous n’importe quelle forme ou apparence.

Cette fois, je pris mon temps. Je n’avais pas oublié les échecs que j’avais rencontrés quand j’étais tombé sur Propulsion Hydraulique. Tenter tout ce que votre imagination vous suggérait revenait à s’octroyer un aller simple pour des situations effrayantes et graves. Donc j’y allais doucement, et je passais chaque nuit à examiner mes compétences. Je commençai en m’élevant dans les airs, et en m’entraînant à voler à faible vitesse. Dans une certaine mesure, je pouvais contrôler ma trajectoire grâce à mes ailes, ce qui me permit de comprendre le truc plus facilement que je ne l’avais pensé.

À présent, je n’avais même plus besoin d’ailes. Barrière Multiple me protégeait également de la résistance du vent ; j’étais prêt à parier que je serais capable de franchir le mur du son très rapidement. Mais ne nous emballons pas. J’allais continuer à m’entraîner lentement et avec précision.

 

Shuna poussa un soupir exaspéré, qui me sortit de mes réflexions.

— Seigneur Limule, vous êtes encore perdu dans vos pensées, vous n’êtes pas attentif. Vous allez voir mon frère Benimaru et le Seigneur Riguru aujourd’hui. Je veux que vous vous concentriez pour incarner le personnage le plus majestueux possible pour les grands adieux.

— Oh, oui, c’est pour aujourd’hui. Bien sûr.

Ah oui, Benimaru et son équipe s’en allaient.

*

Plusieurs mois s’étaient écoulés depuis le départ de Millim. Plusieurs mois paisibles, calmes et très tranquilles. J’avais été très occupé, comme d’habitude, mais quand même, tout avait été extrêmement tranquille.

Un jour, cela dit, un messager se présenta au nom de Callion, le Maître des Fauves, l’un des rois démons. Je n’avais pas encore forgé d’accord officiel avec lui sur papier, mais Callion était visiblement un homme de parole. Comme l’avait dit son messager :

— Laissez-nous envoyer des émissaires à nos nations respectives, afin qu’ils puissent voir par eux-mêmes si la création de liens commerciaux peut nous être mutuellement bénéfique.

Je donnai immédiatement mon accord, ce que Callion avait déjà fait. Ce qui nous amenait à cet instant précis, le jour historique du départ de notre émissaire pour le Royaume des Fauves d’Eurasanie.

 

Benimaru, guerrier doué qui me servait de bras droit, allait emmener les émissaires. Je lui avais adjoint Riguru, le fils de Riguru’d, en tant qu’assistant. Leur mission : se rendre auprès des autres nations et faire un rapport de leurs observations, pour que je puisse déterminer comment diriger au mieux mon pays. Ils étaient accompagnés d’un petit groupe de hobgobelins, tous candidats à des postes de direction dans mon futur gouvernement.

En gros, ils deviendraient les représentants de la Fédération de Jura-Tempest. Notre nation. Une nation toute nouvelle, et par conséquent, qui manquait d’expérience à bien des niveaux. Nous devions compenser cette inexpérience, et pour cela, nous devions travailler en équipe, en y mettant le maximum d’effort au quotidien. À mon avis, c’était grâce à cette éthique de travail que notre mission diplomatique en Eurasanie nous rapporterait des bénéfices inespérés.

Nous étions aussi préparés à accueillir l’équipe du Maître des Fauves. Ils allaient venir chez nous, observer notre nation, et (avec un peu de chance) rentrer chez eux pour rapporter plein de choses agréables sur notre compte. Si tout se passait bien, nous resterions en bons termes et (encore une fois, avec un peu de chance) nous commencerions à nouer des relations commerciales officielles, puis, partant de là, des relations diplomatiques officielles. Ça ne devrait pas prendre trop de temps.

Tout ça, c’était pour plus tard. Un pas à la fois. Pour l’instant, il fallait que je me concentre pour envoyer chacun à sa mission.

 

Je repris ma forme humaine en éveillant ma conscience. Nous avions programmé une cérémonie, aussi je décidai de me changer et d’enfiler une tenue un peu plus officielle. En y réfléchissant, les jours où nous n’avions rien à porter me manquaient un peu. Maintenant nous disposions de tous les types de vêtements possibles et imaginables. Une sélection bien plus importante que ce que j’avais dans mon placard quand j’habitais au Japon.

Et de fait, en termes de commodités que nous pouvions enfin apprécier, c’était juste incomparable aux tout premiers jours. D’abord, nous avions résolu la question du sucre, donc nous avions enfin un stock conséquent. Cela nous aidait à ajouter des recettes à notre répertoire, et il existait même une sélection de bonbons, bien qu’elle ne soit pas très variée. À ce stade, comme j’avais maîtrisé l’art de faire des siestes, je me disais que le prochain sujet crucial porterait sur les divertissements.

Mais j’avais encore beaucoup de choses à accomplir. Toutes ces idées ne cessaient de tourbillonner dans ma tête, les unes après les autres, et cela rendait leur analyse compliquée. J’avais beau travailler dur, je ne tombais jamais à court de nouveaux rêves et de nouveaux désirs. Impossible de dire quand je pourrais me reposer avec un sachet de chips avant de traîner sur ma console de jeu toute la journée.

Je n’étais pas prêt à abandonner ces objectifs. Et c’était pour cette raison que je devais envoyer une équipe faire de son mieux pour que ce traité de commerce international devienne une réalité.

 

Et donc je me trouvais là, sur la place centrale de notre ville, debout face à la foule, dans mes plus beaux atours. Toutes les races de monstres mêlées se mirent alors à pousser un rugissement d’excitation. Il n’était pas dans mes habitudes de m’adresser à eux sous ma forme humaine. Les cris n’en finissaient plus, mais un seul « Silence ! » de Shion les fit taire en un instant. Bien joué, Shion. Elle était très douée pour gérer toutes ces mises en scène bruyantes.

Une fois que les monstres furent calmés, j’adressai quelques mots d’encouragement à mon équipe.

— Ladies and gentlemen, j’espère que vous ferez de votre mieux pour moi !

— C’est tout ? demanda Shuna, perplexe.

Humm… Trop court, peut-être ? Au lycée, mon proviseur faisait de longs discours que personne n’écoutait, donc je pensais que plus je serais bref, mieux ce serait, surtout dans le cas présent… peut-être que la foule était plus enthousiasmée que moi à l’idée d’entendre ce que j’avais à dire.

— Ah, ce n’était pas assez long ? Je vais leur en donner encore un peu…

Là-dessus, je décidai d’évoquer les choses que mes émissaires allaient devoir observer avec attention. Le Maître des Fauves, Callion, était un roi démon, et probablement le plus guerrier de tous. Je n’avais aucune assurance que la loi régnait dans son domaine.

— Très bien, écoutez-moi. Vous allez vous rendre dans une nation de nés de magie qui n’ont jamais cru en rien d’autre que la primauté de la force. Sous-estimez-les à vos risques et périls. Si vous vous relâchez, ils feront de vous ce qu’ils veulent. Vous perdrez peut-être au combat face à eux, mais je veux que vous fassiez en sorte de ne pas perdre dans votre cœur ! Souvenez-vous : vos compagnons et moi-même serons avec vous jusqu’au bout. Gardez ça en tête quand vous leur expliquerez ce que nous voulons. Si vous avez l’impression qu’un combat se prépare, fuyez et revenez ici. Notre principale mission consiste à voir si nous pouvons garder de bonnes relations avec ces types à l’avenir. Je n’ai pas besoin d’un allié avec lequel nous devrons nous pincer le nez en nous contentant de les tolérer. Je veux que vous vous fassiez un avis de vos propres yeux, et que vous vous assuriez que nous pourrons maintenir des liens amicaux. Je compte sur vous !

Le parvis explosa sous les vivats, à la seconde où je finis mon discours. On se serait cru au concert d’une pop star. Ce que j’ai dit n’avait probablement pas d’importance en soi. Ils avaient seulement vraiment envie de m’entendre parler. J’étais certain que les émissaires eux-mêmes avaient prêté une grande attention à mes paroles, mais tous les autres se comportaient comme s’ils se trouvaient dans un festival. Bon. Le fait qu’ils aient même écouté indiquait qu’ils formaient un groupe de monstres très disciplinés. C’était un grand pas pour eux.

Autant saisir cette opportunité, je suppose, pour leur adresser un autre avertissement essentiel.

— Voyons voir, quoi d’autre… ? Bon, si vous faites une ou deux erreurs, ça m’est égal, mais je vous en prie, ne vous battez pas entre vous, d’accord ? Je pense à toi, en particulier, Benimaru. Tu crois que ça ira ?

Mon discours partait du postulat que toute hostilité viendrait du côté Eurasanien. Si mon équipe provoquait un conflit, toute cette expédition serait inutile. Je devais leur faire rentrer dans le crâne que je n’accepterais aucune erreur de ce genre.

— Hé ! Vous êtes entre de bonnes mains avec nous, rétorqua Benimaru avec vigueur et une suprême confiance (presque inquiétante). J’ai reçu quelques leçons aussi. Après les jours que nous avons passés avec Dame Millim, n’importe quel idiot comprendrait que l’imprudence mène au désastre !

La comparaison avec Millim déclencha mes alarmes. Se servir d’elle comme critère pour bâtir sa confiance en soi ne me rassurait pas du tout. Au moins, il fut efficace sur Shion. En la voyant acquiescer vigoureusement aux mots de Benimaru, je poussai un profond soupir. J’avais espéré que Shion surveillerait la ville tandis que je me joignais à l’expédition, mais c’était bien trop risqué. Cependant… En y réfléchissant, Benimaru était un homme assez prudent, malgré les apparences. C’était un peu grossier de ma part de le comparer à Millim et Shion.

— Content de l’entendre. J’aurais aimé me joindre à vous…

— Pas du tout, mon seigneur. Je pense qu’il vaut mieux que vous ne fassiez pas le déplacement jusqu’au domaine d’un roi démon tant que nous ne pouvons confirmer qu’il est sans danger.

Ce refus de Benimaru laissait clairement entendre qu’il souhaitait évaluer l’honnêteté de Callion par lui-même. Pas seulement Callion d’ailleurs, mais tous les autres nés de magie qui parlaient de cette terre comme de leur foyer. Travailler avec eux serait-il profitable à Tempest ? Ou provoqueraient-ils des dommages considérables ? J’étais vraiment content de son initiative, même si elle ne faisait que renforcer mes angoisses.

Imaginer Riguru et les autres, seuls dans une nation de nés de magie, c’était un peu effrayant. Il fallait qu’il y ait de puissants guerriers dans le groupe, pour pouvoir au moins leur servir de gardes du corps. Sôei était déjà en train de protéger notre nation en coulisses, et Hakurô s’occupait de l’entraînement militaire. Je ne pouvais détourner Gerudo des constructions, et Gabiru travaillait dur pour extraire de Hautes Potions et produire des Potions Basses. Il était bien sûr hors de question de faire appel à Shion, et donc, naturellement, Benimaru restait l’unique candidat.

— D’accord. Fais de ton mieux.

— Oui, mon seigneur !

— Et toi aussi Riguru, ainsi que vous tous ! J’aimerais que notre nation montre de belles choses.

— Absolument, répondit Riguru, l’air candide. Nous allons répandre rapidement cette information au plus grand nombre !

Ces yeux me disaient qu’il avait hâte de partir ; il était prêt à sauter sur n’importe quelle opportunité pour essayer quelque chose de nouveau. Tout ira très bien pour lui, pensai-je.

— Ranga, je veux que tu restes dans l’ombre de Benimaru et que tu l’accompagnes. Protège-les, mais fais en sorte que personne ne sache que tu es là.

— Je ne vous décevrai pas, maître !

Appliquant immédiatement mes ordres, Ranga se glissa discrètement dans l’ombre de Benimaru. C’était l’aura de ce dernier qui dissimulait le loup, et avec un peu de chance, ce serait suffisant pour qu’il reste invisible en chemin.

— Super ! Maintenant, offrons-leur un tonnerre d’applaudissements pour leur départ !

Là-dessus, Shuna lança le signal. Lequel fut intercepté par notre groupe de musiciens soigneusement sélectionnés, prêts à jouer un air entraînant. Les émissaires traversèrent la foule attentive, pour prendre la direction d’un avenir plein d’espoirs, l’espoir que cet échange culturel nous aiderait à planter les graines de futures relations diplomatiques. Notre première délégation officielle quitta le village avec panache.

*

Le groupe de Benimaru était parti, et j’avais toujours une montagne de choses à faire. J’avais prévu d’aller visiter les terres humaines tôt ou tard, mais une tâche en entraînant une autre, je n’avais pas le temps pour ça. Avec tout ce que je faisais, la première étape était incroyablement essentielle. Brûlez les étapes, et vous le paierez cher plus tard. Cela ne s’appliquait pas uniquement au travail, mais aussi à la vie elle-même, et encore plus à une nation naissante. Ce n’était pas parce que j’avais envie de rencontrer des humains que je devais tout abandonner.

Mes responsables de la sécurité et des affaires militaires étaient partis, et je devais combler ces vides. Sôei pouvait se charger de la sécurité, et je nommai temporairement Hakurô à la tête de notre armée. La situation était entre de bonnes mains.

 

Ensuite, il fallait faire quelques changements pour accueillir le contingent d’Eurasanie.

Il y avait une chose que je ne voulais pas qu’ils voient, c’était notre installation d’hipoctées et notre usine de fabrication de potions. Tout le reste était à l’abri des regards, donc je décidai en priorité de garder la Grotte Scellée… scellée ! Il n’y avait qu’une seule entrée, et un énorme rocher pour la fermer serait suffisant. Gabiru et les autres disposaient toujours des cercles de transport magique pour faire les allers-retours, donc le fait de cacher physiquement l’entrée me semblait la meilleure option.

J’étais un peu inquiet de savoir si le fait de sceller la grotte affecterait l’oxygène contenu dans la caverne, mais il y avait tant de trous de ventilation qui couvraient les murs que ce ne serait pas un problème. Sans compter que Vester avait un tour de magie très pratique.

— Il existe une magie capable de détecter les changements dans l’air… ou dans l’environnement en général, on pourrait dire. Et une autre qui alerte son possesseur en cas de menaces, donc il y a peu de raisons de s’inquiéter.

Et un problème de réglé. Vester était incroyablement doué. S’il n’avait pas eu une personnalité un peu dérangée, ses talents seraient toujours au service du Roi Gazehr, et il lui tiendrait lieu de conseiller le plus fidèle, sans aucun doute… mais, hey, si cela voulait dire qu’il travaillait pour moi maintenant, alors ça m’allait très bien.

Ça, c’était fait, plus d’accès physique à la Grotte Scellée pour l’instant. Ce qui me rappelait quelque chose d’autre au sujet de Vester. En dehors de notre usine de potions, j’étais prêt à laisser les émissaires voir tout ce qu’ils voulaient. Raison pour laquelle je passai au peigne fin nos autres préparations. Nous venions tout juste de construire une auberge pour accueillir les visiteurs particuliers : une espèce d’hôtel à la fois élégant et somptueux, qui ne ressemblait en rien aux logements plus sommaires dans lesquels les équipes de Kabal et Youmu avaient élu domicile.

Et nous ne nous contentions pas de bâtir de jolies boîtes, mais aussi de former des gens. Les apprentis de Shuna étaient en train de devenir des chefs talentueux. À ce stade, ils avaient acquis un instinct naturel pour assaisonner les plats avec précision. Ils étaient parfaitement capables de s’occuper des feux de cuisson et de découper les ingrédients. Je leur laisserai la gestion des événements officiels les yeux fermés.

Les gobelines pour leur part, avaient appris l’art délicat de l’hospitalité, grâce à leur entraînement avec les groupes de Youmu et Kabal. S’occuper de la noblesse restait un défi de taille pour elles, mais elles étaient suffisamment bien éduquées pour prendre en charge les gens ordinaires ou les aventuriers.

Pour la touche finale, je sélectionnai les plus performantes du lot, et je leur demandai de me traiter personnellement comme si j’étais un invité. Vu la foule grossière que nous avions généralement en ville, je n’étais pas certain que nous soyons capables de fournir des services de « luxe », même si nous le voulions. Une fois de plus, Vester nous fut d’une grande aide. En tant que membre de la noblesse, je me disais qu’il pourrait m’apprendre des choses auxquelles je n’aurais jamais pensé. Ses connaissances touchèrent aussi l’équipe que j’avais sélectionnée, qui parvint à accomplir le plus beau service que j’aie jamais vu.

— Vous vous débrouillez très bien, en effet ! Restez minutieuses, et vous deviendrez certainement assez douées pour accueillir les personnalités royales de n’importe quelle nation sans créer d’incident. J’ai hâte de voir comment vous allez évoluer !

— Merci pour vos enseignements, mon seigneur !! s’écria l’équipe d’accueil des gobelinas en s’inclinant devant lui.

Si elles arrivent à garder de bonne humeur quelqu’un d’aussi nerveux que Vester, pensai-je, alors, elles doivent être vraiment efficaces.

— Je suis ravi d’avoir fait appel à vous, Vester !

— Non, non, répondit-il avec un rire plein de vie. C’était un très bon bonus pour moi ! Je serai heureux de vous aider quand vous le voulez !

Je lui offris un pass gratuit en échange. Il pourrait rester ici à sa guise, à la fois pour profiter de l’auberge et vérifier que le personnel ne se relâchait pas. D’une pierre deux coups.

Là-dessus, nous étions prêts pour garantir la bonne humeur de nos invités.

 

Il ne restait plus qu’un seul gros événement. En fait, c’était celui que je préférais, une visite formelle à la Nation Armée de Dwargon, le Royaume des Nains.

Mon agenda était déjà organisé, grâce à quelques échanges de messages. Ce serait un des épisodes les plus prometteurs pour notre petite nation, une chance de prouver à la fois à Dwargon et au monde que nous, Tempest, formions un pays indépendant et que nous étions officiellement reconnus. Signer des accords était une chose, mais être physiquement accueilli par des pays étrangers comme ça, c’était quelque chose que je voulais utiliser pour mes plans futurs.

Les gens seraient-ils prêts à accepter une nouvelle nation fondée par des monstres ? C’était là notre plus grand problème. Faire de Youmu un héros et pousser Fuze à répandre toutes sortes de rumeurs sur le sujet commençaient à nous installer dans l’œil du public comme des monstres amicaux, disposés à aider les gentils.

Et maintenant, nous avions une invitation de la part d’une superpuissance. C’était l’opportunité parfaite pour obtenir plus de crédibilité, et je ne pouvais refuser. Je ne prendrais pas de repos tant que cette visite ne serait pas un succès. Découvrir les royaumes humains allait devoir attendre. Je devais faire en sorte que notre gouvernement soit sur la bonne voie.

— Il faut que nous réussissions !

Shuna et Shion acquiescèrent.

— Bien sûr.

— Vous êtes entre de bonnes mains, mon seigneur. En tant que secrétaire, je ferai tous les efforts possibles !

Il était temps de reprendre le travail. Rassemblant toute mon énergie, je m’efforçai d’envisager tous les problèmes possibles, en attendant le jour fatidique.

*

Un signal nous indiqua que nos émissaires étaient de retour. Un signal, sous la forme de Tryney. S’agenouillant devant moi, elle nous indiqua que l’équipe était proche de la Forêt de Jura à l’instant où elle les repéra.

— Merci de m’avoir prévenu.

— Je vous en prie, dit-elle en souriant. C’est le moins que je puisse faire.

Elle était toujours aussi belle, avec cet air mystique et translucide. Cela lui permettait de s’emparer du cœur de tous ceux qui la voyaient. Si je n’avais pas été un slime, je serais aussi facilement tombé amoureux d’elle.

Oups. Si je l’observais trop longtemps, cela ne ferait que contrarier Shuna et Shion. Je suis un slime, je n’avais pas d’yeux, et pourtant, elles semblaient toujours savoir où j’étais en train de regarder. Était-ce une espèce de pouvoir surnaturel ou juste leur intuition féminine ? Au fond, cela n’avait pas d’importance, mieux valait éviter de déclencher un conflit inutile.

— Tiens-moi au courant si quelque chose d’autre se produit.

— Pas de problème. Il vaut mieux que j’y aille.

Avec un dernier sourire, Tryney s’évanouit dans les airs. Elle avait disparu tel un mirage. C’était la femme la plus mystérieuse que je connaissais. Quoi qu’il en soit, je transmis l’information aux autres. Nous devions nous attendre à voir revenir les émissaires dans quelques jours.

 

À ce moment précis, Youmu et ses compagnons nous rendirent visite. Comme je l’espérais, notre petite machination avait fait de Youmu un champion toute catégorie dans le Royaume de Farmus. Par conséquent, il était très demandé là-bas, et il était revenu pour avoir une chance de se détendre, pour changer. Il avait débité une excuse assez noble, celle de vouloir un petit entraînement avec Hakurô, mais ce qu’il voulait vraiment, c’était un repas décent et un bon bain chaud. Je le sentais, et comme il allait séjourner plusieurs jours cette fois, je gardai un œil sur lui pour rester à l’affût des problèmes qu’il pourrait causer.

— Écoutez, nous allons recevoir une délégation d’émissaires représentant le roi démon Callion très bientôt. Pouvez-vous me promettre que vous n’irez pas leur chercher des noises ?

— Ohh, allez mon pote, à qui crois-tu parler ? Tu penses que je suis le genre d’imbécile qui va aller titiller les sous-fifres d’un roi démon ?

Youmu s’avachit par terre. Il avait raison. Mais ça ne tenait pas compte des idiots qui traînaient dans le coin. Voilà qui défiait l’imagination.

— Mais pourquoi des sujets de roi démon viennent ici d’ailleurs ? demanda-t-il avant que j’aie eu le temps de répondre à sa première question.

Un des officiers de Callion avait été instillé au centre de Charybde, un monstre qui était de la classe de roi démon lui-même. Après une longue bataille, j’avais séparé ce type du cœur et je lui avais sauvé la vie, ce qui avait conduit à ce dégel des relations avec Eurasanie… mais Youmu et son équipe n’avaient pas été présents pour voir ça, alors ils ignoraient tout. Je n’avais rien fait non plus pour les tenir informés. Je n’étais pas sûr que ce soir la meilleure chose.

— Ah, oui, il vaut mieux que je vous explique. Viens dans la salle de réception une fois que tu auras fini ton bain.

— Pas de problème !

Je suggérai une heure, et Shion l’inscrivit d’une main ferme. Elle n’avait pas été exactement mon premier choix pour le poste, mais elle était en train de devenir une secrétaire assez décente, après tout.

Alors comment est-ce que je pourrais le dire à Youmu ? Il me paraissait judicieux de lui dire, à lui et à lui seul, toute l’histoire. Intérieurement, je me disais que je pouvais lui donner quelques détails choisis, le récit basique de mes origines et comment j’en étais venu à interagir avec les rois démons. Jusqu’où pouvais-je aller dans les révélations, je n’en savais rien, mais il n’était pas très sage de faire des annonces publiques. La plupart des gens ne croiraient jamais que j’étais un ex-humain.

En fait, c’était peut-être le bon moment pour tout lui dire. Ce serait une conversation intense, pas le genre de chose que je voulais faire au milieu de la rue. Il me fallait une atmosphère relaxante. Raison pour laquelle j’avais demandé à Youmu de venir seul chez moi par la suite.

 

Il se tenait maintenant devant moi, débarrassé de ses vêtements de voyage et rafraîchi par son bain. On était juste après le dîner, et il était pile à l’heure.

— Alors, c’est quoi, l’histoire ?

— Ouh là, du calme, dis-je, en indiquant une chaise à Youmu, un fauteuil en cuir avec un dossier et des accoudoirs.

Je m’approchai lentement d’une chaise et je lui fis face.

— Tout d’abord, je veux te dire quelque chose, mais tu dois me promettre de ne pas être surpris.

— Surpris ? Pourquoi est-ce que je serais… ?

Je fis comme si je n’avais rien entendu, et je me transformai en humain. Ça prenait beaucoup moins de temps que n’importe quelle explication.

— Que ?!

Ouais. Je l’avais pourtant averti. Ça ne l’avait pas beaucoup aidé.

— Je t’ai dit de ne pas être surpris, dis-je en m’asseyant sur une chaise.

Shuna entra dans la pièce à cet instant précis, comme nous l’avions prévu. Elle s’inclina poliment, et nous offrit des boissons, un liquide incolore dans deux verres, toutes deux réalisées avec grand soin par Dold, le second des frères nains.

Sur une autre courbette, elle se plaça derrière moi. C’était le signal pour que je lève mon verre. Je le sentis pour m’assurer s’il était à la hauteur de mes attentes, avant de m’adresser à Youmu.

— Et si on buvait quelque chose ?

Choqué par ma métamorphose et charmé par les manières délicates de Shuna, Youmu était figé sur sa chaise. La perspective d’un breuvage alcoolisé l’aida à sortir de son état de stupeur.

— Euh… Ouais. Merci, dit-il avant d’engloutir son verre d’un seul trait.

Ce qui le fit instantanément tousser.

— Ah… Argh ! Kaf-kaf-kaf… Argh, c’est quoi ça ?

Shuna se précipita vers lui avec de l’eau. Youmu le descendit tout aussi rapidement. Après encore une série de hoquets, il parvint enfin à se ressaisir pour me demander ce que je lui avais donné.

— Tu n’as pas l’habitude de boire de l’alcool ? Nous avons fait un festin ici il y a quelque temps avec des amis du Royaume des Nains, mais ils étaient un peu déçus du manque d’alcool dans la ville. Nous avons fait venir de la bière et du vin, et ils étaient capables de l’avaler comme si c’était de l’eau. Ils n’arriveraient jamais à être bourrés avec ça, d’après eux. Alors, je me suis dit que j’allais leur préparer une surprise avec une petite décoction de ma fabrication. C’est notre premier essai.

Et il était mon premier sujet de test impartial. Youmu s’était vanté devant moi de sa résistance à l’alcool, alors j’en avais fait mon cobaye. Il venait de goûter du brandy, un alcool produit en distillant du vin, et même si je savais que c’était de la triche, je m’étais servi d’Analyse et Évaluation pour reproduire le meilleur brandy que j’ai jamais goûté, et que je me rappelais.

La compétence unique Glouton avait beaucoup d’application pratique. Il existe une frontière très mince entre la fermentation, qui est une bonne chose, et la pourriture, qui ne l’est pas. Avec les propriétés de corrosion de la nourriture de Glouton, je pouvais « corroder » la nourriture et les boissons sans produire de substances dangereuses, en d’autres termes, de le fermenter. Voilà qui faciliterait grandement la production d’éléments comme la levure ou le koji. J’avais déjà laissé la fabrication de la levure à Shuna, nous disposions donc de tout le pain voulu, sans parler de quelques breuvages alcoolisés. Réaliser du koji en partant de zéro serait un plus grand challenge, auquel nous étions en train de nous confronter, mais avec un peu de chance, je pourrais de nouveau profiter d’un « vrai » saké japonais très bientôt. Je fabriquerais aussi de la sauce soja, si je parvenais à mettre la main sur des graines de soja.

Une compétence très utile. J’étais incapable de m’empêcher de rêver à de nouvelles applications. Je n’étais pas certain que l’utilisation de ces pouvoirs incroyables pour satisfaire mes envies personnelles soit une bonne idée, mais qui s’en souciait ? Un outil ne donne le meilleur de lui-même que lorsqu’il est utilisé à son maximum.

Une fois que j’eus atteint le stade de fabrication des boissons fermentées, le reste fut facile. Nous avions un brandy à disposition, ainsi qu’un whisky que nous avions obtenu en incluant une distillation dans le processus de production de la bière. Ils avaient tous deux une très haute teneur en alcool, assez pour brûler la gorge de quelqu’un qui n’aurait pas l’habitude, mais un aficionado aurait sûrement apprécié leur goût.

J’expliquai tout ça à Youmu, en lui montrant comment en profiter au mieux. Mon corps ne me permettait plus d’être saoul, malheureusement, mais j’étais si nostalgique de cette sensation que je m’imaginais être un peu joyeux.

— Hum. Je vois. Hé, tu sais mon pote, c’est assez bon !

— Ah, je trouve aussi.

— Même si, personnellement, je crois que je préfère mettre de la glace à la place de l’eau dans le verre.

— Tu es un homme de goût, Youmu.

Maintenant que la tension s’était évaporée, j’abordai le sujet principal.

— Alors…

Je lui fis un vague résumé de mes aventures jusqu’à présent. Ce qui incluait ma réincarnation, et beaucoup d’autres détails, même si sa capacité à comprendre la situation restait incertaine. Ce qui me convenait bien. C’était la raison pour laquelle je lui avais offert un verre en premier lieu. Ce n’était tout simplement pas le genre d’histoire qu’on pouvait raconter de façon convaincante en étant sobre. Si je commençais à balancer sur mes relations amicales avec les rois démons, autant le faire avec un sourire et un clin d’œil complice.

Mais Youmu me surprit.

— Oh, je te crois, dit-il, sans que je ne lui aie posé la question. Je veux dire, des monstres, construisant une ville tout entière ? Ça paraît déjà carrément impossible.

J’étais content de voir qu’il faisait preuve d’une telle capacité d’adaptation. Il buvait du brandy comme s’il avait fait ça toute sa vie, en le sirotant délicatement sans se brûler les poumons.

— Tu crois à tout ce que je viens de te raconter ?

— Hé, je viens de le dire, non ? Bon sang, des rois démons… Je parie que Callion a de sacrés guerriers sous ses ordres.

— Humm. Difficile à dire, en fait. Ils ne sont pas venus pour se battre contre nous. Ils sont juste venus voir si nous valons la peine de créer des liens diplomatiques avec eux.

— Ouais, mais tu n’as pas envoyé Benimaru chez eux ? Tu voulais qu’ils soient prêts à toute éventualité dans ce domaine, pas vrai ? J’te parie qu’ils pensent la même chose. Je m’attendrais à voir des nés de magie sacrément puissants si j’étais toi.

— Peut-être bien, mais je ne crois pas que ce soit important. Si nous les provoquons, c’en sera fini de nous. Nous n’obtiendrons rien en nous montrant hostiles avec Callion. Alors ce que j’essaye de te dire c’est : ne va pas chercher des noises aux émissaires. Et fais en sorte que ta bande l’ait bien compris aussi. Je veux que les choses se passent un peu mieux cette fois, de façon plus pacifique !

— Compris, mon pote. Et comme je te l’ai dit, on est pas stupide au point d’aller titiller des types aussi dangereux !

Ouais, bien sûr.

Il m’avait suffisamment convaincu pour que je laisse tomber le sujet. Le brandy était un immense succès ; il ferait un cadeau d’excellente qualité pour mon voyage vers le Royaume des Nains. Je continuai à tchatcher avec Youmu jusque tard dans la nuit de sujets bien moins importants.

*

Quelques jours plus tard, pile à l’heure, les émissaires du Royaume des Fauves d’Eurasanie arrivèrent. Je les accueillai sous ma forme de slime, Shuna et Shion derrière moi, accompagnées de Riguru’d et des autres bureaucrates hob-gob. Puis il y avait Sôei, qui surveillait la situation dans les ombres. Si quelque chose se produisait, j’étais certain qu’il interviendrait immédiatement. Le groupe de Youmu était aussi présent, et, contrairement à leurs habitudes, ils étaient d’humeur morose.

La colonne luxuriante des chariots dorés des émissaires passa parmi nous. Ils étaient tirés par une série de Tigres de Foudre, d’immenses bêtes magiques, sur lesquels crépitait de la lumière. Un symbole évident de puissance militaire, facilement visible de très loin. En termes d’armure, ces espèces de tigres wagons, si on enlevait tous les trucs dorés, fonctionnaient comme des tanks.

— Ça, c’est un convoi diplomatique de roi démon, m’émerveillai-je.

— Ah, ce n’est pas très impressionnant, rétorqua Shion. Comparé à la glorieuse lumière que vous nous apportez chaque jour, Seigneur Limule, dompter ces bêtes n’est rien d’autre que du bluff.

Hum, Shion ? Ça doit être un peu plus impressionnant que ça, non ?

— Ils sont clairement en train d’essayer de nous faire la démonstration de leur puissance. Tu crois que tout cet éclat n’a « rien d’impressionnant » ? Tu es sûre de ne pas te montrer un peu trop prétentieuse ? Parce que ce ne serait pas cool.

— Vous pensez ? Tous ces cosmétiques inutiles n’auraient aucune valeur lors d’un combat.

— Mais nous ne sommes pas en train de nous battre…

Ça, c’était Shion. Son esprit ne quittait jamais le mode combat. Mais refuser de prendre en considération ce qui était visiblement les effectifs de combat, triés sur le volet, de Callion simplement parce qu’ils n’étaient pas prêts à se lancer dans une mêlée de combat immédiatement, ça me paraissait ridicule.

— Bien sûr, le talent artistique qui se cache derrière tout ce décor aurait besoin d’être un peu revisité. Rien qui ne puisse faire pâlir d’envie Dord, sans compter que Garm et Kaijin sont là pour lui prêter main-forte. Nous avons la chance d’avoir à notre disposition des talents incroyables.

— Merci, Boss !

— Nous sommes fiers de l’entendre.

Kaijin et les trois frères nains apprécièrent le compliment, et me sourirent de satisfaction. Mais je le pensais vraiment. Ils avaient exécuté tous mes ordres avec célérité, et ils m’avaient été d’une aide inestimable. Ils méritaient bien un peu de reconnaissance.

 

La procession des tigres wagons se poursuivit solennellement pendant que nous discutions. Le chariot de tête avait la décoration la plus ostentatoire de tous, et quand il s’immobilisa, deux femmes émergèrent de la porte.

La première avait de longs cheveux blancs, brillants, lisses et raides. Elle était magnifique avec son corps souple et ses yeux de chat, mais elle dégageait une aura féroce, qui suggérait qu’elle était un chef de guerre aguerri. La deuxième femme était tout aussi éblouissante. Ses cheveux noirs et dorés, et ses yeux semblables à des serpents de pierres précieuses étaient ensorcelants. Au premier abord, elle avait l’air gracieuse, mais elle figeait pratiquement l’atmosphère avec son regard glacial, qui repoussait tous ceux qui osaient l’approcher.
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Il s’agissait de deux nés de magie, et pas des plus ordinaires. La seule quantité de particules de mana qu’elles possédaient rivalisait avec celle de Fobio. Si je devais faire une supposition…

— C’est un honneur de vous rencontrer, seigneur de la Grande Forêt de Jura. Je m’appelle Alvis, la Vipère à Cornes Dorées, et l’une des Trois Lycanthropes au service du roi démon Callion.

Je le savais. Du très haut niveau. Je ne m’attendais pas à des officiers si gradés, mais bon. Ce qui voulait dire que l’autre était…

— Hum ! Je vois qu’il est inutile de faire des introductions officielles à cette foule, Alvis. Après tous ces jours de voyage, à me demander quelle sorte de monstre pouvait régner sur Jura, c’est un minable slime qui vient nous accueillir ? C’est un scandale !

— Ça suffit, Sofia. Un tel comportement n’apportera que le déshonneur au Seigneur Callion…

— Toi, arrête, Alvis ! Comment oses-tu me donner des ordres ! Et regarde ! Ils ne se sont pas seulement associés avec des nains, mais aussi avec des humains, cette race de lâches, de sournois et de faibles ! Ils sont une honte pour tous les monstres !

Qui que soit cette née de magie, Sofia, elle avait une dent contre les êtres humains. J’avais l’intention d’être patient tant qu’elle se limitait à m’insulter, mais si elle faisait la même chose avec les humains, Youmu et sa bande dans ce cas précis, je ne pouvais pas laisser passer. En plus, je suis moi-même un ex-humain.

Youmu, de son côté, resta silencieux, effrayé à l’idée de provoquer une catastrophe avant que les relations avec l’Eurasanie aient commencé. J’étais ravi de voir qu’il tenait parole. Sans compter qu’en y regardant de plus près, ses compétences s’étaient nettement améliorées au cours des derniers mois. Il n’était pas obligé de supporter un torrent d’insultes.

Il faisait preuve de patience avec elles. Je ne pouvais plus.

— Ouah, dis donc, t’as pas l’impression de t’en prendre aux humains ? Redescends un peu. Pas vrai, Youmu ? Je sais que tu as horreur d’être traité comme un imbécile. Pourquoi est-ce que tu ne ferais pas une petite démonstration de tes compétences ? Tu as ma permission.

Enfin, c’était quoi son problème ? Youmu était plus ou moins notre ami, et un apprenti d’Hakurô très assidu. Certes, il n’avait pas le même programme d’entraînement, et il n’arriverait jamais à me vaincre ou à vaincre Benimaru. Mais c’était un guerrier coriace, si audacieux qu’il était capable de tenir tête à Hakurô sans se plaindre une seule fois. Il me rappelait un peu Tamura, le type qui travaillait sous mes ordres au bureau, au Japon. Il était arrogant, mais je l’aimais bien, tout comme j’appréciais Youmu, qui m’appelait « mon pote ». Et je suppose qu’il n’était pas exactement « sous mes ordres »… plutôt un égal, un compagnon qui étudiait sous le patronage d’Hakurô. Voir son nom aussi violemment dénigré me mettait profondément en colère, plus encore que si cela m’était arrivé. Je commençais à comprendre ce que ressentait le Roi Gazehr.

— Hein ? Moi ?! répliqua brusquement Youmu, choqué.

Pourquoi est-il aussi surpris ? Il est le principal concerné, non ? Je veux qu’il me fasse une petite démonstration de force.

— Oui. Je te soignerai tant que tu ne meurs pas, alors montre-leur à quel point tu es puissant !

— Ouah, ouah, mon pote… Je croyais qu’on devait la jouer tranquille ? Genre, ne pas commencer de bagarre ?

— Ferme-la, idiot ! Arrête de jouer les crétins ! Je n’avais pas l’intention de provoquer quoi que ce soit, mais s’ils le font, on doit leur répondre !

Exactement. Si quelqu’un vous frappe, alors vous devez leur rendre la pareille.

Quelque chose d’autre attira mon attention.

— Ouais, allez Boss !

— Vous aurez l’air d’un imbécile si vous ne lui répondez pas, seigneur !

L’assortiment de voyous et de petits criminels dans l’équipe de Youmu insistait pour que la bagarre ait lieu.

— Héhé. Je n’ai pas le choix. Tu me promets de veiller sur mes gars, mon pote ?

Avec un rictus, il dégaina son épée bien-aimée, Tueuse de Dragons. Mes paroles avaient dû déclencher quelque chose en lui, allumant sa soif de bataille.

— Pas de problème. J’ai des tonnes de potion de soin, alors ne vous en faites pas !

— Très bien !

Youmu fit un pas en avant. Sofia laissa échapper un rire jubilatoire.

— Ah-ah-ah-ah ! Bien joué, humain. Crois-tu pouvoir me satisfaire ?

Tandis que j’observais sa performance nettement surjouée, Shion me transféra dans les bras de Shuna. Oh-oh. Aurait-elle sa propre vision de la situation ? Au moment où cette pensée me vint, Shion fit exactement ce à quoi je m’attendais.

— Pas si vite. J’ai attendu patiemment et je vous ai laissé faire à votre guise, mais l’audace de vos insultes à l’encontre du Seigneur Limule… J’ai tenu ma langue tout ce temps pour une seule raison : le Seigneur Limule me l’avait ordonné, mais il semblerait que ce ne soit plus nécessaire. Je serai donc votre adversaire !

Les yeux injectés de sang, Shion se lança dans la bataille.

J’étais prêt à laisser Youmu se battre, mais l’interférence de Shion n’était plus amusante. Bon. Ce n’était pas comme si je pouvais l’arrêter. Je n’avais plus qu’à laisser les choses entre ses mains maintenant, et avec un adversaire aussi impatient, ce n’était plus le moment d’essayer de les arrêter.

— Comme c’est chouetttttttttttttte ! rugit Sofia, laissant éclater sa féroce nature féline. Moi, Sofia, la Griffe du Tigre des Neiges, suis prête et disposée à tester ces soi-disant mignons de Sa Majesté le slime tout-puissant !

Puis Shion et elle se ruèrent l’une sur l’autre, seulement guidées par leurs instincts guerriers. En une fraction de seconde, la place du village se transforma en champ de bataille.

 

En revanche, Youmu…

— Oh, mon Dieu. Sofia, tu es ingérable. Dans ce cas, Gruecith ! À toi de devenir l’adversaire de cet humain.

À côté du duel entre Shion et Sofia, la Vipère à Cornes Dorées, Alvis, glissa gentiment un ordre à l’un de ses nés de magie.

— Moi ? Affronter un humain ? cracha une jeune créature élégante en s’avançant. Je sais que je suis le plus faible membre de l’Alliance Guerrière du Maître des Fauves, mais… bon, qu’il en soit ainsi. Permets-moi de devenir ton camarade de jeu, humain !

Il avait les cheveux et les yeux gris, et la peau très foncée. Il était souple et musclé, et les grands couteaux qu’il tenait dansaient dans ses mains tandis qu’il foudroyait Youmu du regard. Cet humain ne représentait rien pour lui, mais il restait concentré, comme un chasseur prêt à bondir sur sa proie. Malgré les mots insultants, il n’allait visiblement pas se retenir.

Je n’en attendais pas moins des serviteurs de Callion. On pouvait dire ce qu’on voulait, mais ils étaient tous des combattants de premier ordre. Callion régnait visiblement sur les races des lycanthropes. Millim m’avait appris deux ou trois choses sur eux. Elle avait été un peu hésitante au départ, mais dès que j’avais agité quelques sucreries sous son nez, elle m’avait dit : « Je ne devrais pas le faire, mais je vais te raconter », avant de me bassiner le reste de la journée en me parlant d’eux.

Les lycanthropes étaient, comme leur nom le suggérait, une famille de semi-humains qui pouvaient se transformer en bêtes. Il s’agissait essentiellement de chiens, de chats, de singes, d’ours, de serpents et d’oiseaux ; les espèces plus imposantes comme les éléphants existaient également, mais elles étaient plus rares. On disait des monstres plus faibles comme les orcs et les kobolds qu’ils étaient des versions affaiblies des lycanthropes, qu’ils étaient devenus incapables de se transformer, ce qui suggérait donc que ces lycans appartenaient à un palier supérieur dans l’échelle des monstres. Posséder à la fois des pouvoirs de monstres et d’humains à la naissance faisait d’eux des nés de magie de faible niveau. Une fois qu’un lycanthrope se transformait, ils faisaient l’acquisition de nouvelles capacités basées sur leurs caractéristiques uniques. C’étaient des soldats nés, dotés de compétences de combat dès leur plus jeune âge, et même dans ce monde impitoyable, ils étaient reconnus comme des êtres supérieurs au menu fretin.

Si je devais en croire ces informations, alors les lycanthropes n’exhibaient leur vraie puissance que lorsqu’ils prenaient l’apparence de la bête dont ils étaient issus. Donc, même si je ne pensais pas que ces types faisaient semblant, ils n’étaient pas sérieusement en train de se battre pour l’instant. Sofia avait toujours sa forme humaine, tout comme Gruecith. Shion pourrait-elle la vaincre ? Quoi qu’il en soit, les deux batailles entre Shion et Sofia, et Youmu et Gruecith, commençaient déjà. Niché contre la poitrine de Shuna, j’observais la scène de loin, en sécurité.

*

En un mot, l’affrontement Shion/Sofia était intense.

Elles faisaient toutes les deux partie de la catégorie de personnes qui tiraient une joie incroyable lorsqu’elles se battaient, de vrais berserks. Tout ce qui se passait autour d’elles n’avait plus d’importance, tandis qu’elles s’immergeaient pleinement dans le combat. Pour l’instant, elles étaient aussi rapides et fortes l’une que l’autre, un duo très équilibré. D’après ce que je voyais, cela dit, Sofia disposait d’un plus grand stock de particules de mana dans lequel elle se servait. Shion était désavantagée, du moins elle aurait dû.

Mais elle luttait contre Sofia avec son énorme épée, toujours dans son fourreau. Était-ce parce qu’elle ne pouvait pas tuer ? Ou juste la preuve que ce n’était pas tout ce qu’elle pouvait faire ? Pas l’approche la plus intelligente face à un né de magie de très haut niveau, songeai-je. Je ne m’attendais pas à ce que Shion se jette dans la mêlée, mais si c’était le cas, j’avais vraiment envie qu’elle donne le maximum.

— Est-ce que Shion va s’en sortir ? Elle se bat selon les termes de son opposant, sans dégainer son épée…

— Tout va très bien se passer, Seigneur Limule. On ne dirait pas pour l’instant, mais la seule personne qui soit plus puissante qu’elle, c’est mon grand frère.

Au moins aux yeux de Shuna, Shion était la numéro deux des kijins. J’étais impressionné qu’elle soit capable de déterminer comment elles étaient en train de se battre. Sa propre compétence unique Analyse n’était pas à prendre à la légère. Elle avait dû voir à quel point Sofia était puissante, mais elle ne semblait absolument pas perturbée. Un signe de confiance, peut-être ?

— C’est exact, ajouta Sôei, qui rôdait dans mon ombre. En combat frontal comme celui-ci, Shion me surpasse sans aucun doute, même si je déteste le reconnaître.

Elle était bien plus qu’une simple secrétaire à peine qualifiée après tout.

Nous continuâmes à regarder tout en discutant. Shion et Sofia étaient entièrement occupées par leur combat, testant leurs compétences et leur volonté l’une contre l’autre, essayant progressivement de libérer tout leur potentiel. Il se poursuivit à un rythme soutenu, demeurant un match équilibré d’un niveau incroyable.

 

Du côté de Youmu, en revanche, on assistait à une démonstration de technologies de haut niveau, lancée l’une contre l’autre. Il était vraiment devenu plus fort. Les mois qui s’étaient écoulés avaient fait de lui une personne très différente depuis son périple de tueur de monstres entre ici et les villes et villages de son royaume natale. Il s’était fait une réputation de champion, et il avait aussi gagné en expérience. Son niveau avait sacrément augmenté, aucun doute. Je ne voyais pas de problème à lui accorder un solide rang A.

On pouvait pardonner au simple spectateur de croire qu’il s’était contenté de balancer sa lourde épée Tueuse de Dragon dans les airs, laissant parler sa force brute. Mais ce n’était pas le cas. Cette attaque était à peine la première d’une longue série de mouvements soigneusement calculés. Il attendit que son ennemi l’évite, afin de le déstabiliser suffisamment pour lever sa lame et lancer une attaque à plusieurs niveaux. Il manipulait cette Tueuse de Dragon comme si elle était faite de papier, ses compétences surhumaines et sa puissance lui permettant de poursuivre constamment son adversaire né de magie.

Mais Gruecith n’était pas venu ici pour perdre. Il évita systématiquement le déluge de coups meurtriers de l’épée de Youmu à un cheveu. Les hachoirs dans ses mains lui permettaient de délivrer une tornade de combos, une espèce de danse sublime qui repoussait inévitablement l’ennemi, sans le moindre effort. Il était facile de voir qu’il avait une confiance absolue dans sa rapidité.

Faire face à un né de magie aussi talentueux ne perturba pas Youmu. Il sourit, il avait l’air de beaucoup s’amuser. Être capable de se battre contre un né de magie qui le laissait exercer tous ses pouvoirs lui permettait de mesurer précisément à quel point il avait progressé.

Les attaques succédèrent aux parades, et les parades suivirent les attaques, en l’espace de quelques secondes. Gruecith lança un couteau sur Youmu ; Youmu l’évita facilement, projetant Tueuse de Dragon vers le sol, le mouvement classique pour finir une attaque. Mais Gruecith se jeta en avant, roulant au sol pour détourner le coup, et glisser entre ses jambes.

Alors que Youmu faisait demi-tour pour le suivre, le hachoir de Gruecith se retourna dans sa direction, en le faisant tourner dans sa main comme un boomerang. Il croisa les deux lames sur son torse, encaissant l’impact de l’épée gigantesque de son adversaire. C’était un match équilibré, le style de bataille épique qui faisait pousser des soupirs d’admiration aux spectateurs.

— Youmu ne se débrouille pas trop mal, fis-je remarquer. Il fait jeu égal avec ce né de magie…

— En effet, acquiesça Shuna, c’est un effort remarquable.

Je commençais à avoir l’impression que Youmu avait encore plus progressé que je ne l’imaginais. C’était pareil avec Gobuta : les enseignements d’Hakurô plaçaient la vitesse au-dessus de tout. Si le temps de réaction traînait ne serait-ce qu’un peu, on pouvait s’attendre à un sérieux retour de bâton de sa part, très douloureux. Ça ne te plaît pas ? Alors relève-toi et travaille tes compétences intuitives. Voilà la clef de la réaction fulgurante de Youmu.

[image: ]

Ça et autre chose. L’Exo-Armure que je lui avais donnée avait un secret. Elle était remarquée pour son poids, très léger, et sa protection incroyable, mais ce n’était pas tout, elle soutenait aussi les mouvements de son porteur, boostant ses réflexes. Les armes et les armures infusées avec des particules de mana se modifiaient en se basant sur la compatibilité qu’elles avaient avec le porteur : plus vous les utilisiez, plus elles seraient efficaces entre vos mains. Son Exo-Armure ne faisait pas exception, et elle était maintenant pleinement au fait du style de combat de Youmu. Ce qui prouvait qu’après quelques mois d’expériences de combat, il avait fait de l’Exo-Armure quelque chose qui lui appartenait complètement.

Ces deux facteurs donnaient à Youmu la force non seulement d’affronter le né de magie Gruecith, mais aussi de se battre contre lui comme son égal.

 

Les deux combats gagnaient en intensité. Shion et Sofia échangeaient des attaques de plus en plus virulentes, comme si elles étaient en train de tester jusqu’où l’autre pouvait aller.

— Ah-ah-ah ! Je n’imaginais que j’allais autant m’amuser !

— Humpf ! Moque-toi de moi à tes risques et périls, lycanthrope ! Laisse-moi te présenter le pouvoir dévastateur et foudroyant d’un kijin !

— Ah-ah-ah-ah ! Vas-y ! Pimente encore plus cet affrontement !

Le moment décisif se rapprochait. Riant toujours, Sofia frappa Shion de ses longues griffes. Elles luisaient d’une faible lueur blanche, libérant de l’électricité, le genre de compétence qu’on était en droit d’attendre de la part de quelqu’un capable de dompter des Tigres de Tonnerre, je suppose.

Shion était prête. Son épée toujours dans son fourreau, elle stoppa les griffes infusées d’électricité à mains nues. À cet instant, des arcs électriques coururent sur son corps comme un paratonnerre. Sa peau épaisse les absorba complètement, empêchant toute coupure ou brûlure, avant que le courant ne s’engouffre dans le sol sans avoir causé de sérieux dommages.

À contrecœur, le regard de Sofia se teinta d’admiration. Son ennemie venait tout juste d’utiliser Chemin du Diamant, une des compétences de Volonté de Combat des kijins. Cela lui permettait de contrôler son esprit et de solidifier son corps, jusqu’à atteindre pratiquement la consistance du métal. Sa force protégeait sa peau, dissipant toute attaque de son adversaire. Pas exactement un truc de débutant, cela va sans dire, et Shion l’exécutait avec brio en pleine action, comme un professeur qui reprendrait son agresseur.

— Prépare-toi ! C’est à mon tour maintenant…

— Vas-y ! Je suis prête !

C’était le tour de Shion, que Sofia le veuille ou non. Shion se figea, toujours sans son épée. Hakurô nous avait tous appris les arts martiaux sans arme, mais rien qui ne ressemble à ça. On aurait dit qu’elle s’apprêtait à lancer un éclair magique massif de ses mains, concentrant toute sa puissance. Elle se servit de sa volonté un peu folle pour gonfler son aura, qui se répandit autour d’elle. S’il s’agissait d’une compétence d’Hakurô, ce serait une partie naturelle de son répertoire de combat, et pas cette explosion spectaculaire qui parcourait chaque fibre de son être.

Laissez une ouverture aussi importante au combat, et vous ne feriez que donner une chance à votre adversaire de frapper. Mais Sofia se contenta de rester immobile, les bras ouverts, comme si c’était la chose la plus normale du monde à faire. Je n’arrivai jamais à prévoir ce que ces maniaques des combats allaient faire.

Maintenant, Shion était prête. Pour nous, les spectateurs, très peu de temps s’était écoulé ; pour ces adversaires, cela aurait pu passer pour un retard fatal. Sofia venait de passer immobile, en souriant comme si elle n’attendait que ça. Shion lui rendit son sourire.

— Désolée de t’avoir fait attendre. Maintenant, prends ça !

L’aura qui s’était frayée un chemin autour de ses mains forma une boule d’énergie destructrice et effrayante, qu’elle s’apprêta à lancer…

— Ça suffit !

Quand une voix nous informa que la bataille était finie. Un bâton doré fut brusquement lancé sur Shion. Alvis venait de s’interposer.

*

Sa queue était également pointée droit sur Sofia ; elle disposait apparemment elle aussi d’un éclair d’énergie. Alvis était en effet moitié humaine et moitié serpent. La partie supérieure de son corps était celui d’une femme très attirante, et la partie inférieure se transformait en un immense reptile de couleur noire.

Cette « métamorphose » dans sa forme bestiale avait eu lieu sans que quiconque ne s’en rende compte. Pas plus visiblement que sa manière de se glisser entre elles n’avait attiré l’attention des spectateurs jusqu’à ce qu’elle ne parle. Même moi, je ne pouvais pas bloquer complètement l’aura que j’avais sentie quelques instants plus tôt, et pourtant, rien ne transparaissait. C’était impressionnant. Les Trois Lycanthropes méritaient sans réserve leur réputation.

Au cri d’Alvis, Gruecith cessa immédiatement toute hostilité. Youmu s’arrêta également, en me jetant un regard perdu. Je levai la main et hochai la tête.

— Cela vous suffit ? Dois-je comprendre que nous avons réussi le test ?

— Oui. Vous avez fait la démonstration de vos compétences. N’est-ce pas, Sofia ? Es-tu prête à les reconnaître légitimement ?

— Parfaitement, répondit-elle d’une voix claire, avec un sourire éclatant. Pas de réticence de mon côté. Ils méritent amplement d’être traités comme nos égaux, je le crois fermement.

Elle se tourna vers les autres lycanthropes qui les accompagnaient.

— Je suppose qu’ils vous ont aussi convaincu ? Je ne permettrais plus à aucun de vous de les dénigrer et de dévaloriser leur humanité !

Gruecith acquiesça.

— Vous avez raison, Lady Sofia. Rares sont les humains capables de m’affronter à un niveau aussi élevé. Accordez à ces personnes le respect qu’ils méritent !

Il éclata d’un rire bruyant, avant de tendre la main à Youmu. Son adversaire accepta avec un sourire narquois, et en un instant, tout rentra dans l’ordre.

L’attitude d’Alvis me confirma que j’avais bien analysé leurs motivations. Ils étaient en train de nous tester, se montrant délibérément grossiers et hostiles pour évaluer nos réactions. J’avais commencé à le soupçonner quand Sofia m’avait attaqué sur mon apparence de slime. Callion, son chef direct, savait déjà qui, du moins ce que j’étais. Il avait échangé avec la plupart des monstres officiels de ma nation, et il m’avait juré (sur son nom, en plus) qu’il travaillerait en toute amitié avec nous. Il semblait peu probable qu’il ait ordonné à ses représentants de venir m’asticoter sur mon côté slime tout à coup.

Je voyais bien que Sofia se servait de moi pour nous inciter à agir. Elle avait dû penser qu’au moins l’un de nous deviendrait fou quand elle s’en prendrait à leur maître.

J’avais également une autre raison d’avoir des doutes quant à son comportement. Ils étaient, d’une certaine manière, en train de nous révéler beaucoup de choses sur eux, au milieu de tous ces efforts.

Prenez leurs surnoms. Alvis se faisait appeler la Vipère à Cornes Dorées, et je me rendais maintenant compte qu’il s’agissait d’une façon pratiquement littérale de se décrire. La partie inférieure de son corps était celle d’un serpent, et deux cornes dorées étincelantes sortaient de sa tête, elles se ramifiaient comme celles d’un dragon et suggéraient toutes sortes de secrets mystérieux. Sofia, de son côté, était la Griffe du Tigre des Neiges, ce qui laissait à penser que sa transformation avait quelque chose de félin. Elle s’était servie de griffes chargées d’électricité pendant le combat, donc c’était logique. Fobio, le Croc Noir du Léopard, excellait sûrement à se servir de ses longs crocs aiguisés au combat. Ou peut-être qu’il disposait d’une arme noire, modelée d’après un croc noir. Qui sait.

Tout cela pour dire que les lycanthropes étaient remarquablement honnêtes avec leurs opposants, utilisant des surnoms pour révéler les compétences qu’ils feraient vraiment mieux de dissimuler à leurs ennemis. On pouvait dire qu’ils étaient fiers de respecter une certaine équité dans l’arène. Il était en outre impossible qu’ils aillent défier les ordres de leur maître, le roi démon. Heureusement que mes intuitions s’étaient avérées justes.

 

Ce qui ne laissait plus qu’un seul groupe à gérer.

— Ça te convient, Shion ?

Il y avait toujours une gigantesque boule d’énergie pure qui flottait au-dessus de ses mains ouvertes. Elle me regarda, perturbée.

— Ce n’est pas un problème, Seigneur Limule… mais qu’est-ce que je dois faire de ça ?

Ça, je supposais qu’elle faisait référence à la boule.

— Tu ne peux pas t’en débarrasser ?

— Non. En fait, je devrais plutôt dire que ma force magique a atteint ses limites.

En y regardant de plus près, je vis que tout le corps de Shion commençait à trembler. Elle avait l’air prête à libérer cette bombe à retardement de magie à tout instant. Elle avait les larmes aux yeux. Elle ne mentait pas, ce que n’importe qui pouvait voir, aussi, étant donné qu’ils gardaient leur distance.

La plus paniquée, c’était, bien sûr, la cible de la boule.

— Ouah, du calme. Lentement… Oriente-la lentement vers le ciel.

Alvis, qui avait déjà mis son équipe à l’abri, ne perdit pas de temps à courir, ou plus précisément à ramper, loin d’ici. Sofia essaya de reculer, mais l’électricité à haute tension qui tournoyait entre elle et Shion l’en empêchait. La lumière infusée dans le corps de Sofia réagissait à l’aura de Shion, créant une espèce de champ d’énergie qu’elles avaient toutes deux du mal à quitter.

— Allez ! Mets-y tout ton cœur !

Cette balle terrorisait Sofia. Je le voyais à sa manière de hurler sur Shion à pleins poumons. Je vous jure, il n’y a rien à en tirer. Condenser toute cette puissance dans une balle aussi concentrée, alors que même elle est incapable de la contrôler…

Je bondis des bras de Shuna, je manœuvrai subtilement pour me placer face à Shion, je me transformai en humain, et pointai ma main gauche dans sa direction.

— Shion ! Lance-la !

— Mais…

— Tout va bien ! Fais-moi confiance !

— O-Oui, Seigneur, hoqueta-t-elle, perdue.

Mais elle avait atteint sa limite. L’immense boule d’énergie se déploya elle-même, puis, après une dernière lueur, très brève, je l’absorbais. Encore une action à mettre au compte de la compétence unique Glouton, une fois de plus.

Ce qui choqua profondément les lycanthropes autant que cela soulagea Shion, qui s’écroula, épuisée. Autour de nous, des cris de joie explosèrent, tandis que la paix revenait finalement sur le champ de bataille.

 

Alors que je guidais les officiers de Callion, je décidai de leur poser une question qui me préoccupait depuis un moment.

— Qu’est-ce que vous auriez fait si nous n’avions pas accepté votre petit défi ?

— Hum ? Oui, cela nous aurait posé un problème… mais si vous étiez des trouillards incapables de nous affronter, nous n’aurions eu aucune raison de vous reconnaître comme des amis. Nous aurions mis un terme à toute cette histoire, j’imagine, et je suis certaine que le Seigneur Callion aurait parfaitement compris.

On ne pouvait être plus clair. Pas du tout de motivations cachées avec ces types. Je commençai à me dire que nous allions sacrément bien nous entendre, ce qui me revigora.

*

Nous organisâmes un grand festin pour accueillir nos invités ce soir-là. Shuna s’était beaucoup impliquée pour le préparer, et j’avais hâte que la nuit tombe. Nous avions aussi sorti tout l’alcool dont nous disposions.

Une fois que les plats furent servis, les festivités débutèrent. Gobuta, fraîchement revenu de sa patrouille, exécuta une drôle de petite danse, provoquant des rires bruyants. Hakurô nous fit une démonstration plus sérieuse de ses talents à l’épée, qui lui firent gagner le respect des lycanthropes présents. Les nains essayèrent tous de charmer Shuna, sans succès. Il va sans dire qu’ils se mirent immédiatement à boire pour noyer leur désespoir après ça.

Youmu et ses hommes, en revanche, étaient déjà à la table des jeux. J’avais pris le temps de leur enseigner le mah-jong pour les distraire, et le né de magie Gruecith, en pleine forme depuis le combat avec mon champion, se joignit à eux par curiosité.

J’avais bien envie d’y aller aussi, mais Shuna m’en empêcha.

— Seigneur Limule, me dit-elle, furieuse, vous savez que vous n’êtes pas un bon stratège quand vous jouez.

Là, elle n’avait pas tort, je devais bien le reconnaître. Quand je m’enthousiasme vraiment pour quelque chose, je deviens complètement irresponsable. Sage pouvait très bien me prodiguer un conseil du style :

— Il y a quatre-vingt-dix-neuf pour cent de chance que le joueur sud soit en train d’attendre pour prendre cette tuile si vous la jouez.

Mais je n’en ferais qu’à ma tête.

— Je suis un homme ! raisonnai-je. Merde aux pourcentages ! Je vais le faire !

Et je me faisais avoir à chaque fois.

Un refrain bien connu : adorer un hobby, même quand on est nul. On aurait pu croire que j’étais suffisamment intelligent pour m’appuyer sur Grand Sage qui me garantissait presque une victoire à tous les coups. Si on ne garde pas la tête froide quand on joue, on est sûr de perdre gros. Je le sais, mais je ne peux pas m’arrêter. À chaque fois.

 

Au moins, ce soir, ma principale responsabilité consistait à me montrer comme un hôte amical. Mieux valait suivre le conseil de Shuna, et désigner quelqu’un pour parler aux lycans. Alors, je me tournai vers Alvis et Sofia… pour me trouver face à deux bêtes complètement bourrées. Les membres de leur équipage les suppliaient d’arrêter, mais elles ne les écoutaient pas. La queue d’Alvis était enroulée autour d’un tonneau, dans lequel elle plongeait la tête pour avaler de grandes gorgées. C’était le brandy à la pomme, doux et sucré, mais c’était vraiment un alcool fort. Étant donné sa qualité incroyable, j’avais prévu de le garder pour une future session de dégustation.

— Bon sang, mais qui leur a donné tout le tonneau ? gémis-je en tournant les yeux vers son compagnon de beuverie.

Je vis alors, pour être aussi succinct que possible, un immense tigre blanc. Ce n’était pas une métaphore. Ce n’était pas une créature à moitié transformée, mais Sofia, sous sa forme animale totale, qui lapait avec enthousiasme de l’hydromel de l’une de nos grandes coupes. On n’ira nulle part, pensai-je.

Il y avait environ une dizaine de tonneaux, jetés nonchalamment à côté d’elle, ce qui facilitait le calcul afin de savoir combien elle avait bu. Mais cela n’avait pas d’importance. Le miel n’était pas l’ingrédient principal qu’Apito était chargé de récolter pour nous ; on se servait seulement du miel récupéré d’une ruche de gigantesques abeilles. Comme il ne s’agissait que d’ingrédients naturels, nous n’en avions pas beaucoup, mais il en restait toujours.

Le problème ici, plus pour eux que pour moi, peut-être, c’était que ces deux lycanthropes venaient de révéler leur vraie nature en intégralité. Quelque chose qu’il valait mieux garder dissimulé, à mon sens.

— Hey, hey, dis-je en paniquant, vous croyez vraiment qu’il est prudent de montrer votre transformation aussi facilement aux autres personnes présentes ?

Millim m’avait fait part de ses propres observations sur ces lycans, alors j’étais pratiquement certain de connaître la réponse. On me prouva rapidement que j’avais tort.

— Ah, Seigneur Limule, je suis désolé que vous soyez témoin de cette situation très embarrassante…

Le malheureux jeune lycanthrope qui m’avait répondu se nommait Enrio, c’était un proche confident de Fobio, qui avait accompagné les émissaires pour me transmettre ses remerciements. Enrio s’était courbé devant moi à de multiples reprises, chantant mes louanges pour avoir récupéré Fobio vivant de cette énorme chose qui l’avait englouti.

— En effet, poursuivit-il, nous, les lycanthropes, avons des formes et des styles de transformation différents. Il n’existe aucune loi pour dire que nous ne devons pas les montrer, mais… nous ne les révélons pas souvent aux autres, à l’exception de ceux auxquels nous faisons une confiance absolue.

Cette explication était encore plus détaillée que ce que Millim m’avait dit.

— Ouah, tu es sûr que ce ne sont pas des informations lycanthropes classifiées ?

— Non, rien de tout ça. Ce n’est pas un grand secret. N’importe quel né de magie de haut niveau est au courant. En plus, ajouta-t-il en riant, nous n’avons jamais été très doué pour garder des secrets.

Il me parut digne de confiance. Ce qui voulait dire, merde, que Millim m’avait manipulé ? Ce n’était pas très grave, mais elle s’était comportée comme si elle me communiquait les grands secrets de ce monde quand elle s’était mise à parler. Elle avait triché pour m’extorquer des sucreries, aussi simple que ça. J’avais cru l’avoir bernée, pourtant c’était elle qui avait un coup d’avance. J’ai intérêt à me montrer encore plus prudent, pensai-je.

Je fis emmener les lycanthropes dans leur chambre, chacune garnie de tonneaux pleins. Que ce soit un secret ou non, je me sentais toujours un peu mal à l’aise vis-à-vis des femmes qui « se révélaient » en public lors d’une de mes soirées, et je voulais faire preuve d’hospitalité avec le reste du groupe aussi.

La fête s’acheva sans accroc, et le lendemain matin, les deux beautés fatales se présentèrent à la table du petit déjeuner en ayant l’air incroyablement reposées. Pas la moindre petite trace de gueule de bois. Aucune créature au monde ne sera capable de boire plus qu’elles.

— Ah, commença Alvis, la nuit dernière ressembla à un rêve ! Quel accueil merveilleux. J’ai hâte de tout raconter à mon maître.

— Ooh, je n’avais jamais bu une boisson aussi délicieuse. Le simple fait d’apprendre qu’une telle chose existe me conforte dans l’idée que nous avons raison de nouer des relations avec votre nation.

— Oh, Sofia, cesse d’être aussi grossière ! Je dois reconnaître, cela dit, que le goût était très agréable. Je n’ai pas le souvenir d’avoir goûté une boisson aussi forte de toute ma vie. Le dîner en lui-même était également délicieux, bien entendu, mais, ah, cette liqueur…

C’était mon alcool qui les avait acquises à notre cause, bien plus que la nourriture de Shuna.

La discussion s’orienta ensuite vers nos problèmes avec les fruits, et notre incapacité à trouver assez de gens pour les cultiver et obtenir de grosses récoltes.

À ce stade, notre situation alimentaire s’était nettement améliorée, mais notre principale préoccupation restait de faire pousser des choses, à l’instar du blé et de l’orge, sans parler des pommes de terre, qui offraient un accompagnement très agréable. Nous étions en train d’expérimenter des plantations de riz, avec pour objectif d’obtenir un grain de riz acceptable pour tout le monde. Fuze et ses hommes m’avaient affirmé qu’ils ne connaissaient personne dans la région qui fasse pousser du riz dans un cadre agricole, alors nous devions tout créer en partant de zéro. Une fois que nous aurions atteint notre but, j’avais dans l’idée de transformer certains des champs de blé en rizières, et de faire monter notre production en puissance.

Il est à noter que je n’étais pas focalisé sur le riz pour des raisons purement égoïstes. C’est un produit de base incroyablement nourrissant, et associé au blé, il améliorerait la diversité de nos stocks. J’avais découvert que la constitution des monstres de chair et de sang n’était pas très différente de celle des humains, donc je voulais garder notre production de denrées aussi diversifiée que possible. (Avoir du riz signifiait que nous pouvions produire de l’alcool de riz ou du saké en grande quantité, alors j’étais prêt à admettre que j’avais ce petit rêve à l’esprit.)

Avec tout ce que nous avions à faire, cultiver des fruits était passé à l’arrière-plan. Nous n’avions pas le temps de développer de nouvelles terres agricoles pour ça. Notre planning de construction était blindé ; j’en demandais déjà beaucoup trop à Gerudo. Je cherchais à inclure la sucrosité des fruits à notre régime alimentaire, mais je ne pouvais réclamer un tel luxe avant que nous ne soyons pleinement préparés en cas de famines futures. Raison pour laquelle j’avais momentanément abandonné.

 

J’achevai mon résumé de la situation là-dessus.

— Je vois, remarqua Alvis. Je comprends le problème. Peut-être que je pourrais arranger les choses afin que les fruits offerts à Eurasanie soient amenés ici ? Avec ça, vous pourriez…

Vous pourriez les utiliser pour en faire plus de liqueurs sympathiques. Je l’entendais pratiquement dire ça entre les lignes.

— De quel pourcentage parlons-nous ? demandai-je.

— Oh, vous pouvez gérer les détails, rétorqua Sofia avec un sourire. Tant que j’ai quelque chose de bon à boire, je suis satisfaite. Le domaine de notre seigneur dispose d’un grand nombre de fruits d’excellente qualité, aussi ai-je hâte de voir ce que vous pourrez en faire !

La balle était donc revenue dans notre camp. Ce dont j’étais ravi, puisque je n’étais pas en position de chiffrer les choses pour l’instant. Même s’ils voulaient seulement des quantités pour eux, et non pas pour les vendre à travers les différents pays, transporter une telle quantité de liqueur posait un problème logistique auquel je n’avais pas envie de réfléchir.

Ce serait sympa si on pouvait déjà avoir un système monétaire en place, pour que je n’aie pas à me prendre la tête sur les détails chaque fois que nous ferions du troc. Mais même si le Royaume des Fauves comprenait le concept, j’étais persuadé qu’il n’en verrait pas l’intérêt. Quelle plaie.

Puis, je me souvins : j’avais bien des experts pour ce genre de problème, non ? Les marchands kobolds. J’avais fini par nommer leur leader Koby, pour simplifier les choses. Ils avaient dit qu’ils exerçaient leur commerce partout dans le domaine de Callion. Ils seraient parfaits pour ce rôle. Pas de temps à perdre. Faisons-les venir ici tout de suite.

Koby était le plus souvent dans le bureau des marchands, à Tempest. Il vint immédiatement à ma requête.

— S-Seigneur Limule, qu’est-ce que… ?

— Voilà, alors Koby ici présent va envoyer une équipe de marchands kobolds pour récupérer les fruits, alors faites en sorte qu’ils aient la permission de se déplacer sur vos terres.

— Excellent, dit Sofia. Je garantirai leur sécurité en Eurasanie.

— Ah, hum, quoi ?! Et… Ahhh, Dame Lycanthrope ?!

— Super, merci. Oh, et s’il y a quelque chose d’autre à part nos boissons qui vous intéresse, nous serons heureux de vous en vendre. Vous en pensez quoi ?

— Dans ce cas, intervint Alvis, qui avait attendu cet instant, j’ai autre chose en tête. Les vêtements que vous portez tous sont faits dans une matière d’une rare finesse. J’ai aussi beaucoup apprécié les draps dans lesquels j’ai dormi la nuit dernière ; ils étaient si doux contre ma peau. Je les ai adorés. S’il était possible d’en parler…

Nous venions récemment de perfectionner la production de masse de soie magique tirée des cocons de mites de feu, et visiblement elle nous avait permis d’avoir des fans inconditionnels. Nous leur offrîmes quelques longueurs de fabrique, et leurs yeux se mirent à briller en les examinant.

— Je vous en prie !

Le tissu n’était pas seulement beau et doux au toucher, mais il était aussi fait d’un matériel assez efficace pour protéger. Je n’allais pas leur donner la permission aussi facilement… cela restait une négociation.

— Alors, je suppose qu’ils ont besoin d’un peu de ça, Koby… Ces femmes sont si belles, qu’il n’est pas étonnant qu’elles aient des goûts aussi raffinés en matière de textile !

— N-non, je vous prie, attendez une seconde, seigneur ! Quelle est la raison de… ?

— Ouais ! Comme le disait Koby, il s’agit d’une des spécialités de notre nation. À la fois rare et précieuse. Auriez-vous des produits que vous seriez disposés à nous fournir en échange ?

J’étais prêt à leur laisser une bonne dose d’alcool et un peu de cocons de mites de feu pour le stock de fruits. Mais je n’avais pas envie de céder si facilement. Quelqu’un d’aussi affûté que Koby verrait immédiatement les bénéfices d’un tel accord, sans aucun doute.

— Tout ce que nous pouvons vous offrir pour l’instant, ce sont ces pierres décoratives, dit Alvis.

Elle désigna une petite collection de pierres de toutes les couleurs qui brillaient d’une lueur aveuglante. Elles ressemblaient à des cristaux magiques que les nains pouvaient raffiner depuis un cœur magique, mais ce n’était pas le cas, ils n’étaient pas assez sombres.

— Ah, une pierre, hein ? Personnellement j’espérais plutôt de l’or…

— S-Seigneur… Seigneur Limule, ce sont des lycanthropes que…

— De l’or ? Nous avons ça, pas vrai, Alvis ?

— Tout à fait, oui, dans nos entrepôts. Nous nous servons peu de ce qui nous est offert, sauf pour décorer notre palais.

— Ah ! Puis-je l’inclure dans notre négociation ?

Il y existait des tonnes d’utilisations possibles pour l’or. La décoration, oui, nous pourrions transporter ces trucs directement dans le Royaume des Nains, pour alimenter leur fortune, par exemple. Koby avait l’air très excité ; avec un peu de chance, le cours de notre discussion le rendait bien plus heureux maintenant. Il agitait sa queue dans tous les sens, donc je savais qu’il avait hâte de sauter sur cette opportunité.

— Attends un peu, Koby ! Ça va être un gros boulot pour vous !

— Mais s’il vous plaît, Seigneur Limule ! C’est un boulot trop important !!

Son cri résonna dans la pièce. Je l’envoyai promener en riant.

*

Koby se calma rapidement, peut-être résigné à son destin. Il avait compris que tout avait été décidé en amont, et maintenant il était prêt à réfléchir un peu à l’avenir. Le marchand par excellence, entièrement flexible !

Nous passâmes rapidement aux plus petits détails. C’était le genre de choses que les officiers lycans ici préféraient laisser à leurs serviteurs ; le né de magie Enrio s’en occuperait pour eux. Maintenant qu’il était enfin redevenu sérieux, Koby endossa le rôle du marchand qu’il était, et se lança tête la première dans les négociations. Pendant ce temps, nous prîmes une gorgée du thé que Shuna nous avait préparé.

 

Contrairement à ce que je pensais, les marchands kobolds n’étaient techniquement pas autorisés à entrer dans le Royaume des Fauves d’Eurasanie. Pas seulement les kobolds d’ailleurs, mais le pays était connu pour être un grand défi pour son peuple, en particulier vis-à-vis des faibles.

Chaque centimètre carré des terres que gouvernait le roi démon Callion était obligé de lui fournir un assortiment de primes au gouvernement principal. Ce qui signifiait que les terres centrales du domaine recevaient tout ce qu’elles voulaient, et qu’elles considéraient cela comme un dû. En retour, les marchands kobolds voyageraient dans les villes et villages dirigés par les forces centrales, récupérant les matières premières dont ils avaient besoin. Si ce nouvel accord voulait dire que les kobolds passaient du statut de charognards à celui de marchands de première classe aux yeux de Callion, alors ce n’était pas étonnant que la tête de Koby soit à deux doigts d’exploser.

C’était plus ou moins le même cas, dans les autres domaines des rois démons. Avec la Nation Ailée de Fulbrosie, les terres de Frey, la Reine des Cieux, les monstres du niveau des larbins ne seraient pas autorisés dans les villes pour commencer, à moins qu’ils ne soient pourvus d’ailes. La rumeur disait que l’espace de ville était formé de couches, creusées dans la montagne, qui se frayaient un chemin jusqu’aux cieux. En tant qu’ancien employé dans la construction de bâtiment, j’aurais adoré voir ça, un jour, mais visiblement la permission n’allait pas arriver aussi facilement.

Faire des affaires avec le royaume de Millim était quasiment inenvisageable, étant donné la distance à laquelle il se trouvait de notre nation. Ce qui ne laissait que le roi démon Kleiman, le Maître des Marionnettes en personne. Il faisait figure d’exception parmi les siens, autorisant le commerce libre et légal sur ses terres. L’économie était une source d’inquiétude importante pour lui, et son royaume disposait d’un système monétaire opérationnel. Il y avait même des histoires à leur sujet qui parlaient d’échanges commerciaux avec l’Empire de l’Est.

Il me faisait l’effet d’un fin stratège selon les critères de ce monde. Une fois encore, si on pouvait faire confiance aux rois démons des environs, Kleiman était le seul parmi eux capable de mettre en place quelque chose d’aussi complexe qu’un seigneur orc. Le seul qui disposait de l’assise financière nécessaire pour équiper une horde de cette taille avec des armes et des armures.

Mais il n’existait aucune preuve concrète, et je ne pouvais nier que des mains humaines avaient l’air d’être également impliquées. Il allait falloir se pencher sur cette question plus tard.

 

J’avais discuté de tout ça avec Alvis et Sofia autour d’une tasse de thé. Pendant ce temps, nos aides de camp terminaient leurs négociations.

— Seigneur Limule, je dois admettre que moi, Koby, votre humble serviteur, je ne pourrai jamais assez vous remercier. Pour une bande de marchands itinérants comme nous, la chance d’avoir un travail d’une telle énormité est tellement… tellement…

Il avait l’air à deux doigts de pleurer, lorsqu’il s’agenouilla devant moi, sa queue s’agitant dans tous les sens si rapidement que je craignis qu’elle ne se détache de son corps.

— Je t’en prie, Koby. Bonne chance. Malheureusement, il va nous falloir un moment avant d’achever totalement une route, alors le transport va être un peu compliqué pour commencer.

En plus de la création d’une route vers le Royaume des Nains, j’avais aussi ordonné à Gerudo de travailler sur un chemin similaire vers le Royaume de Blumund. Lui en demander plus était impossible à ce stade.

— Pas de problème, Seigneur ! C’est notre rôle !

Koby dissipa mes inquiétudes d’un sourire. Malgré son visage semblable à celui d’un chien, je pouvais lire dans son aura la joie qu’elle émettait et qui me prouvait qu’il était réellement en train de sourire.

— Auras-tu assez de monde disponible ? lui demandai-je même s’il était un peu tard pour reculer.

— Ce ne sera pas un problème non plus, Seigneur Limule. Grâce à votre autorisation de construire une base des opérations ici, notre business s’est développé sans accroc dans la Forêt de Jura. Nous avons amplement le personnel nécessaire pour ce travail, il me semble.

— Ah. Très bien. Nous allons juste vous fournir une escorte armée, alors.

— Merci beaucoup. Cela va grandement nous aider !

Il m’adressa un regard déterminé, les yeux réduits à deux fentes, puis retourna rapidement dans son bureau. Un désir tout-puissant d’accomplir sa mission animait dorénavant Koby. Ce qui était génial, vraiment génial. Nous aurions pu nous contenter d’utiliser des téléporteurs, étant donné la quantité de biens dont nous étions en train de parler, mais il y avait des limites et cela ne fonctionnait qu’avec des volumes prédéfinis. Si nous avions parlé d’un simple petit échange de cadeaux de temps à autre, alors pourquoi pas, mais le transport physique serait la préoccupation majeure de cette mission.

Si nous ne nous occupions pas des choses sérieuses maintenant, concernant les biens et leurs valeurs équivalentes, nous risquions d’avoir des problèmes plus tard. Je voulais m’assurer que j’avais quelqu’un de confiance dans l’équation, et dans ce but, les kobolds et leur longue, très longue relation avec nos gobelins étaient des partenaires plus qu’efficaces. Je n’aurais pu rêver mieux en fait.

Tout cela me rassurait considérablement, me libérant du casse-tête que constituait le troc. Cela marquait également le début des relations commerciales officielles entre Tempest et Eurasanie.

*

Après être restés plusieurs jours, les Lycanthropes Sofia et Alvis retournèrent chez elles. Enrio, le né de magie à leur service, resta en ville avec d’autres serviteurs.

Ils avaient apparemment reçu l’ordre d’en apprendre autant que possible sur les technologies variées que nous avions à notre disposition, et ils étaient déjà en train de bosser d’arrache-pied sur leurs études. La boutique de Kaijin et des frères nains les avait épatés ; quand ils avaient rendu visite à l’un de nos nouveaux sites de construction, ils avaient pris la mesure de la solidité et de la stabilité de l’ossature avec enthousiasme. Lors d’une expédition sur le chantier de nos routes, ils furent choqués de voir l’efficacité de nos équipes.

Très vite, ils voulurent se familiariser eux-mêmes avec les techniques.

— Si vous êtes d’accord, nous serions enchantés de travailler avec vos ouvriers.

Ils n’avaient pas de planning particulier, mais ils voulaient rester à notre disposition jusqu’à ce que leurs remplaçants soient là. Après en avoir parlé avec Riguru’d, je décidai d’accepter. Moins d’un mois plus tard, ils faisaient pleinement partie de notre force opérationnelle, bien plus sérieux et impliqués que je ne l’avais imaginé.

Un des lycanthropes s’était impliqué dans un autre dossier. C’était Gruecith. On avait donné l’ordre à Enrio et aux autres d’améliorer leurs connaissances techniques, mais pas Gruecith.

— Pendant que mon maître, Fobio, le Croc Noir du Léopard, purge sa peine, on m’a ordonné de vous fournir toute l’aide possible, Seigneur Limule. J’espérais pouvoir vous rendre la faveur, d’une certaine manière.

Par conséquent, il avait accepté d’accompagner les patrouilles dans la ville, bien qu’entre ses longues virées avec Gobuta, et ses entraînements avec Hakurô et Youmu il me semble plus juste de dire qu’il faisait un peu ce qu’il voulait. Bon. S’il s’amusait, cela ne me dérangeait pas plus que ça.

 

— C’est ainsi que les émissaires du Royaume des Fauves d’Eurasanie devinrent naturellement amis avec les citoyens de Tempest, en un temps record.
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